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Art. 3.--Le 10 août prochain, anniversaire de un nouveau lien que nos freres de Québec vienner
l'indépendance de l'Equateur, aura lieu solennelle- de nouer avec les indigènes de ces vastes contréei,
ment la pose de la première pierre de cet édifice. nous les remercions bien cordialement, et, il nous est,

Donna à Quito, capitale de la république, la doublemont ngréable de savoir que le Souverain Pon*
23 juillet 1883. tife a béni cette ouvre dos ecoles sauvages du Nord

"LUot Conano-Aoosm o G UERRERo Oucest et accorde des indulgences à tous ceux qui y
-RAFAELE PEREZ PAREJA-PAOLO pronnent part.-Le Maitoba.
HERRlEIA. A (reize ans.- On écrit do Bru±elles au J7igaro

.Le ministre*de l'intérieur: Voici uno touchanteet poiguante histoire d'en-
"G. MODESTo Esrmo-v. " fant. Si on faisait encore des irorales en action, le

Cette cérémonie a été célébrée le 10 tioût, et la po- pauvre petit dont je vais vous parler, y occuperait
pulation tout entière -a renouvelé à cette occasion sa une belle et grande pago.
consécration au Saeré-Conr, au milieu d'un Onthou. L autrojor, un malheureux onfant de 13 ans qui
siasmo qui ne saurait se décrire, travaillait comme an-prenti plombier dans une maison

Combien do rëpublignes devraient prendra pour en construction a Corgcrhont, tonibe d'une hauteur
odèle la e république de l'Eq-eateur d quelques mè?re3 et meurt .au bout de quelques

heures.
Vocation ecclésiastiue.-Pour faire un prêtre, il Pendant qn'en.le soigne, qu'on le transporte à

faut deu Yconditions essentielîlS: l'appel do Dieu et l'hôpital, on apprend cei: Son père était mort il y
l'action de l'Eghise. a trois mois. Après l'onterrement, lo petit Jean *Wil-

L'appel do Dieu: " C'est dit Mgr Mernilod, un lems dit à sr mère: "Je suis l'aîné des enfants, c'est à
petit enfant dans EOn villago, il agite la clochette de moi -travailler pour vous et mes frères. " Et il s'ea
l'autel, il offre le vin du sacrifice, il accompîgne le va trouîver un maître plombier pour lui dire:
prêtre auprès des moribonds, et comme ce petit on- - Ma mère est veuve avec uatre enfants, j suis
fant qui, voyant un tablean. dit: " Je veux être , dn o d '
peintre " ce petit enfant a dit à l'oreille do sa mèrn: n, donnez moi do louvrage pour qu ma mère et

P a. -- , , , .e.petits aient du pen.je veux êti-o prêtre. " Et l'a emrunra.-é et Ij béni. espetip.ai
On l'embauheo tout de suite, comme bien vousPuis il est allé s'agenouiller au confessionnal, et il a

de nouveau révélé son secret: " Je veux être prêtro. n
Mais tu trouveras does sacrifices, tu trouveras lo mr--lit p
pris tu trouveras la pauvreté. Qu'importo? je veux l.Aiat de mourir, il a prie sa ,mre de payer pour
âtro prêtre. Et bien, crois et grandis. Diou parlò à cet l Une artte de quatre cntimes a un petit camarado.
enfant comme à Sarnuel. L'enfant écoute cette voix Il y en a bien un autre, a t il ajouté, qui me doit
intime : il sent qu'il est appelé de Dieu. Mais il faut seize entimo, mais no lui en parles pas. S'il ne me
encore l'action de l'Eglise. Ce petit enfant qui a en- 1s a pas apportés, c'est qu i naoi t pas.
tendu l'appel de Dieu dans son coeur, l'Egliso lo prend. ,rère est mort en recommandant du s trois p ntits
elle le forme dans le petit et dans le grand séminaire. r maman en agen puse pas f
Elle lui dit: oubli-toi toi môme ; ne pense qu'à Dieu of. Pauvr c bébé Quel vaillant il serait devenu 1 Pauvreaux amas. Après l'avoir formé, elle le conduit au pied Pavebb Qulallnilsrtdvnu!P vr
de l'auto], l'évêque lui donne la con.sécration que lui more.

seul peut donner. Ce prètro et conisacré., le ciel s'in Deux actes gém!reux.-Lo Salut publ·c racodite que,-
cline, tu es sacerdos in oternum. Rien io pourra plus dimanche dernier, se présentait à la caisse d'épargne -
lui enlever lo caractère du sacerdoco. Il eera pour lui de Lyon un enfant de treizu ans, pour déposer une
un stigmate do gloire ou d'opprobre, il est prétro somme de 500 francs. Comme on lui fit quelques dif-
pour l'éternité. 1 ficultés, lui demandant d'où lui venait une si grosso

Prions donc pour que cet appel de Dieu se muîlti- somme et surtout si elle lui appartenait légitimement.
plie et qu'il se fasse entendre aux àumes n'urcs et can- L'enfant répondit avec beaucoup de simplicité et do
dides et pour que l'église puissu cultiver ses vocations naturel, que cette -omnie lui avait été envoyée d'An-

aissantes et. former ainsi do nombreux et saints gleterre par un ami inconnu, cn récompense d'un
prêtres qui travailleront à la sanctifieation dos âmes acto do courage.
et à l'extension du règne dO Jésus-Christ. Ce jeune déposant était, on effet, le héros d'un sau-

La générosité dos calholiques de la province do vetogo. Il se nomme Antomo Meziat et demeure chez
- La remar- ~~son père, à la 3ridoire (Savoie).dasltoenqu

Québec vient do s'affirmer d'une manière bien remar-
quablo. Les évêques do cetto province ont établi ,osscmrdssnyataslooretq'œuvro Lsiémportano ette méroie eéot puri coule à la Bridoire. Le petit Méziat n'hésita pas un
les oenfants des sauvages du NortOuest. A la demande instant à se dévouer: il se précipita dans le. gouffre
des cens dnéraes pvaes, dunord ut est Afai dans et fut assez heureux pour retirer sain et sauf le mal-.de ces vénérables pérlats, une quiète .'i'est faite clans heuroux garçon un péril.
toutes les eglises de la Province de Québec; cette

a oduit uo somme dV e,500 ot quolqu.s \ondrodi dernier, lo jeune eauvoteur rocevait une
instre. quit u ce somm de or e éoles lettro do Southampson, contenant un billetdo .Banque..

* piastes. Lequart de cette somme est peur les écoles d
sauvagos de l'urchidiocèso do Saint Bonifaco; un autro Angleterre de vingt lvres sterlng.

quart pour celles de Saiint-Aubert; un troisième quart Cettc lettre étuit ainsi conçuo:
pourcelos dAthbask, Mckenzio, et Io gnatrième 'Mon garçon,

uart.est divisé entre lo vicariat apostoliquo e Pon- "J'ai lu avant hier, dans un journal d'ici, quelqu
tiae et la préfecture apostolique du Labrador. C'est lignes à propos de toi; j? io sais si.tu recevras


